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Benoît Gaspard, compositeur     : Benoit Gaspard a suivi la
premiere partie de sa formation musicale au Conservatoire
de Milly la Forêt en violon et chœur de 1989 a 1999, avant
de  poursuivre  a  l’ENMD  d’Evry-Courcouronnes  ou  il
obtient son DEM de violon en 2003. Plus recemment il a
poursuivi sa formation en Analyse, Harmonie et Esthetique
Musicale au CNSMDP de 2010 a 2012. En 2001, il entre a
Radio France ou il travaille d’abord aux antennes avant d'
integrer  les  services  de  production  musicale  en  tant
qu'ingenieur du son. C’est la que depuis 2005, il travaille
au contact permanent de la musique (musique de chambre,
symphonique, opera, jazz, musiques du monde...).

Ses  premiers  travaux de composition datent  de 1999,  avec la decouverte de la  musique
electroacoustique dans la classe de Michel Bertier a l'Universite d’Evry. Sa premiere piece,
Erreur  d’Interprétation  remporte  un  premier  prix  de  composition  au  concours
interuniversitaire organise par l’Universite d’Evry en 2000. Tres vite, il integre dans ces
travaux des parties instrumentales pre-enregistrees, puis compose des pieces instrumentales.
Ces premieres compositions, pour piano ou pour cordes sont tres influencees par la musique
minimaliste (Steve Reich en tête, Philip Glass, ou le compositeur de musique de film Clint
Mansel). Cette influence sera predominante jusqu’a sa Pièce pour ensemble op. 4, cree en
2012 a Milly-la-Forêt par l’ensemble du Conservatoire, dans sa version pour deux guitares
electriques, trompette, flute, clarinette, clarinette basse et cordes. A partir des annees 2007-
2008, il tend a integrer des influences plus diverses dans sa musique (musiques du debut du
XXe  siecle,  musique  celtique,  musique  asiatique,  jazz…).  Ses  dernieres  compositions,
comme  l’Octuor à cordes integrent egalement des  parties ou la tonalite  devient floutee,
voire des parties completement atonales.

Dans son travail actuel, il cherche a explorer le rapport entre la litterature et l’expressivite
musicale. C’est le cas de compositions recentes (comme Après le tremblement de terre pour
alto, d’apres Haruki Murakami, cree en 2012) ainsi que de travaux en cours (Mrs Dalloway
pour alto et voix, d’apres Virginia Woolf, et  Mitsuba pour clarinette, alto et piano) ou en
projet (œuvres pour chœur d’apres Henry Bauchau). Parallelement, il poursuit son activite
en tant qu’interprete, au violon ou a l’alto, en musique de chambre, ou au sein de l’ensemble
a cordes du conservatoire de Milly-la-Forêt (qu’il dirige occasionnellement) et en tant que
tenor au sein du chœur Note et Bien.
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ONDINE

…................….................je croyais entendre
Une vague harmonie enchanter mon sommeil,
Et pres de moi s’epandre un murmure pareil

Aux chants entrecoupes d’une voix triste et tendre.

                                                  Ch. Brugnot. — Les deux Génies.

—  « Écoute ! — Écoute ! — C’est moi, c’est Ondine
qui frôle de ces gouttes d’eau les losanges sonores de
ta fenêtre illuminee par les mornes rayons de la lune ;

et voici, en robe de moire, la dame chatelaine qui
contemple a son balcon la belle nuit etoilee et le beau

lac endormi.

« Chaque flot est un ondin qui nage dans le courant,
chaque courant est un sentier qui serpente vers mon
palais, et mon palais est bati fluide, au fond du lac,

dans le triangle du feu, de la terre et de l’air.

« Écoute ! — Écoute ! — Mon pere bat l’eau coassante
d’une branche d’aulne verte, et mes sœurs caressent

de leurs bras d’ecume les fraîches îles d’herbes,
de nenuphars et de glaïeuls, ou se moquent du saule

caduc et barbu qui pêche a la ligne ! » 

*

Sa chanson murmuree, elle me supplia de recevoir
son anneau a mon doigt, pour être l’epoux d’une Ondine,

et de visiter avec elle son palais, pour être le roi
des lacs. 

Et comme je lui repondais que j’aimais une mortelle,
boudeuse et depitee, elle pleura quelques larmes,

poussa un eclat de rire, et s’evanouit en giboulees qui
ruisselerent blanches le long de mes vitraux bleus.

                     Aloysius Bertrand. – Gaspard de la Nuit  –
                                                             Livre III « La Nuit et ses Prestiges »

Alexandre Borodine, membre le plus eminent du Groupe des
Cinq apres Rimsky-Korsakov, fut pourtant d'abord medecin et
chimiste de renom, avant d'être compositeur. En raison de ses
occupations professionnelles, il ne laisse comme œuvre acheve
que deux quatuors, deux symphonies, quelques melodies et le
poeme symphonique « Dans les steppes de l'Asie Centrale »,
son  opera  Le  Prince  Igor dont  sont  extraites  les  celebres
Danses Polovstiennes ayant ete termine par Rimsky-Korsakov
et  Glazounov.  Son style,  tres  melodique,  mêle  emprunts  au
folklore russe et orientalisme, recherche de sonorites inedites,
superposition rythmiques hardies et harmonies raffinees, tout

en faisant une large place au violoncelle, instrument du compositeur, notamment dans sa
musique de chambre. Ses deux quatuors a cordes sont les seuls de l'ecole russe du XIXeme
siecle, avec ceux de Tchaïkovsky, a s'être imposes au repertoire.

Le quatuor n°2 en ré majeur, compose en 1881, semble avoir ete conçu comme un present
a  sa  femme Ekaterina  a  l'occasion  de  leur  vingtieme  anniversaire  de  mariage.  Tout  en
respectant les formes traditionnelles de la musique de chambre, Borodine les renouvelle par
son inspiration authentiquement russe, avec un premier mouvement de forme-sonate, aux
melodies orientalisantes (en particulier le second theme, tres « Schéhérazade »), un scherzo
en deuxieme position aux sonorites aeriennes, et le fameux Notturno passionne aux themes
entrelaces.  Son  gout  marque  pour  le  contrepoint  apparaît  dans  le  Finale,  mouvement
perpetuel  chromatisant,  contenant  plusieurs  passages traites  en fugatos,  strettes  et  autres
techniques d'ecriture savante, dont la coda, qui culmine sur le re suraigu du premier violon.
Si quelques rares passages peuvent reveler une certaine faiblesse quant a la technique du
compositeur, l'oeuvre n'en est pas moins remarquablement inspiree, notamment grace une
fraicheur melodique constante, et une ecriture du quatuor toujours parfaitement equilibree et
inventive.

Ondine,  premiere piece du recueil  Gaspard de la Nuit (Ondine,
Le Gibet, Scarbo) de 1908, est sans conteste la plus belle œuvre
pianistique de Maurice Ravel. Inspire par les poemes en proses
d'Aloysius Bertrand - createur du genre, avant Baudelaire - offrant
une  vision  a  la  fois  pittoresque  et  fantastique  du  Moyen-Âge,
Gaspard  de  la  Nuit est  celebre  pour  son  extrême  difficulte
d'execution, surpassant selon certains  tout ce qui avait  ete  ecrit
jusqu'alors. Ondine, nymphe aquatique de la mythologie nordique,
est une apparition nocturne, seductrice et impalpable : 
« Écoute ! — Écoute ! — C’est moi, c’est Ondine qui frôle de ces
gouttes d’eau les losanges sonores de ta fenêtre illuminée par les
mornes rayons de la lune ; et voici, en robe de moire, la dame
châtelaine qui contemple à son balcon la belle nuit étoilée et le
beau lac endormi. (...) Sa chanson murmurée, elle me supplia de

recevoir son anneau à mon doigt, pour être l’époux d’une Ondine, et de visiter avec elle son
palais,  pour être le  roi  des  lacs.  Et comme je lui  répondais que j’aimais une mortelle,
boudeuse et dépitée, elle pleura quelques larmes, poussa un éclat de rire, et s’évanouit en
giboulées qui ruisselèrent blanches le long de mes vitraux bleus. ».



Tout au long de la piece, un mouvement perpetuel de triples-croches en arriere-plan suggere
le tintement des vitraux touches par  la  pluie,  duquel  naît  la rêverie sonore,  comme une
longue melodie suspendue, naïve et veneneuse, evoquant le chant de la nymphe des eaux.
Peu a peu, de nouvelles sonorites, eclats soudains de lumiere ou grondements sourds, nous
menent, dans une exaltation croissante, au palais aquatique,  « dans le triangle du feu, de
l'air et de la terre ». Chef-d'oeuvre absolu de poesie sonore, modele insurpassable d'ecriture
pianistique impressionniste, Ondine est egalement un veritable defi pour l'arrangement tant
la  perfection  de  son  ecriture,  de  son  idiomatisme  pianistique,  mais  aussi  sa  redoutable
virtuosite semblent difficilement transposables a d'autres instruments. Aussi cet arrangement
inedit pour le quatuor a cordes s'efforce de recreer la magie poetique et sonore de la piece
pour piano, par les modes de jeu specifiques des cordes – jeu naturel ou sur le chevalet,
sourdines, harmoniques naturels et artificiels, pizzicato, barriolages, tremolos, etc... – dans
le but de conserver les sonorites feeriques de l'oeuvre et son atmosphere a la fois onirique et
inquietante, et, pour reprendre l'expression d'Olivier Messiaen, rendre audibles « les sons
impalpables du rêve »...

Emmanuel Chabrier, lui aussi compositeur « du dimanche »
(il est employe au ministere de l'Interieur!), est l'auteur d'une
musique  joviale,  truculente,  raffinee  et  emue,  consacree  en
grande partie a l'operette et au piano. La Bourrée Fantasque,
ultime œuvre pour piano du compositeur, recele bon nombre
de ses trouvailles pianistiques. Il ecrivit au pianiste Edouard
Risler, dedicataire de la piece : « Je vous ai fabriqué un petit
morceau de piano que je crois assez amusant et dans lequel
j'ai  compté  cent-treize  sonorités  différentes ».  Elle  mêle  en
effet  deux  thematiques  cheres  au  compositeur  –  danse
populaire et humour – a l'interieur d'une forme ABA souple ,
traitees avec une ecriture savante d'une grande originalite. Verlaine disait de Chabrier qu'il
etait « gai comme les pinsons et mélodieux comme les rossignols ». Grand amateur d'art, il
cotôya  l'avant-garde  litteraire  parisienne  (Zola,  Daudet,  Mallarme...)  et  posseda  une
importante collection de toiles impressionnistes (Cezanne, Manet, Monet, Renoir, Sisley...).
Il apparaît en outre sur le tableau de Degas  L'orchestre de l'opéra, et Manet realisa deux
portraits de lui. Il exercera une profonde influence sur toute une generation de musiciens
français, de Satie a Poulenc, en passant par Ravel.

Le  Quatuor en sol mineur n°1 opus 10  de  Debussy (1893),
contemporain  de  son  Prélude  à  l'après-midi  d'un  Faune,
constitue le premier chef-d'oeuvre du compositeur, et marque la
resurgence  du  genre  dans  la  musique  française  Il  sera  en
particulier  suivi  par  celui  de  Ravel  (1901),  qui  lui  ressemble
fortement, bien qu'etant lui aussi tres personnel et parfaitement
abouti.  L'utilisation  d'un  theme  recurrent  dans  les  quatre
mouvements  (appele  theme  cyclique),  de  la  modalite
harmonique, de tournures melodiques hispanisantes, ou encore
de  mesures  a  5  temps  en  sont  les  points  communs  les  plus
evidents.  On  retrouve  egalement  dans  leurs  deux  quatuors
l'inversion  de  l'ordre  habituel  des  mouvements  centraux  :  un  scherzo  en  pizzicato  en

deuxieme position, sans doute inspire par la Quatrieme Symphonie de Tchaïkovsky, suivi
par un mouvement lent avec sourdines a l'ambiance nocturne, mettant en valeur le timbre
melancolique de l'alto. Debussy y renouvelle les formes habituelles du quatuor a cordes, et
se place dans une esthetique de l'« instant ». Comme chez Ravel, cette œuvre de relative
jeunesse est la seule contribution de Debussy au genre du quatuor, malgre l'utilisation, sans
doute ironique du « n°1 » et du numero d'opus, le seul jamais utilise par le compositeur.
Cree par le  Quatuor Ysaïe, son influence sur le renouveau de la musique de chambre en
France sera considerable.  Le premier mouvement s'ouvre par le theme cyclique, sur un
mode andalou (sol mineur avec la bémol), note « énergique et très décidé ». Si une forme
sonate a deux themes tres librement traitee sous-tend ce mouvement, il se caracterise surtout
par la juxtaposition permanente de courts « moments » sonores, sans cesse renouvelles mais
toujours tenus par des liens subtils, et touchant a maints endroits au sublime.

Pour completer ce programme, mêlant musique russe et musique française au tournant des
XIXeme et  XXeme siecles,  le  jeune compositeur  Benoît  Gaspard a  confie  au Quatuor
MERAG la creation de trois pieces pour quatuor a cordes, composees en 2005 et 2009.

L'Etude pour quatuor à cordes n°1 op. 2 est tiree de la musique pour le court-metrage de
Nicolas Thibault « Rock’n Roll Suicide », composee en 2005. Cette bande-son melangeait
initialement parties electro-acoustiques et instrumentales. Les differents themes musicaux en
ont ici ete developpes et reorganises pour aboutir a une piece autonome, comme un recit
abstrait dans l’ambiance sombre et labyrinthique du film. Ecrite en re mineur modal (mode
de la  sur  re),  quasiment  sans  aucune alteration,  elle  exploite  deux types  de  rythmiques
opposees,  une  lente  et  relativement  homphone,  et  une  autre  plus  rapide  et  tres
polyrythmique,  lesquelles  sont  finalement superposees.  Cette  etude est  representative  de
cette  influence  de  la  musique  minimaliste  americaine  et  doit  sans  doute  beaucoup
notamment a la musique du film Requiem for a dream composee par Clint Mansell. Cree
dans sa version pour orchestre a cordes en 2008 par l’ensemble a cordes du conservatoire de
Milly la Forêt, elle est donnee ici pour la premiere dans sa version pour quatuor.

Les Deux mouvements pour quatuor à cordes op. 9 « New York »  doivent leur titre a la
ville ou elles ont ete ecrites en 2009.  Ce voyage a ete l’occasion pour le compositeur de
parcourir de façon plus large la musique americaine du XXe siecle, mais aussi de decouvrir
la variete de la creation musicale americaine des trente dernieres annees. Tout en restant
tonale et dans une certaine mesure minimaliste, elle exprime une influence plus interiorisee
et  plus  variee.  Les  deux  mouvements  sont  marques  par  une  ecriture  polyrythmique
complexe et savante, et cependant sans aucun systematisme.
Le premier mouvement est une contemplation distante et contrastee de la ville. Il presente
une harmonie developpee lentement, par petites touches et mise en mouvements par un jeu
de  rythmes :  si  le  quatuor  dans  son  ensemble  presente  une  pulsation  obstinee,  chaque
instrument joue sur un rythme sans cesse changeant. Le  second mouvement serait plutôt
une  plongee  furtive  dans  l’ivresse  de  l’agitation  qui  anime  la  ville  en  permanence.
L’harmonie est ici simplifiee et c’est l’energie qui prend le dessus : le theme, court, qui n'est
pas sans evoquer certaines musiques du folklore celte, est repete obstinement sur un rythme
de cavalcade qui ne trouve de fin que pour laisser place a une breve explosion finale. Ce
mouvement  doit  autant  a  la  musique  americaine  du  debut  du  XXe  siecle  qu’a  un
compositeur contemporain comme John Adams.
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longue melodie suspendue, naïve et veneneuse, evoquant le chant de la nymphe des eaux.
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inquietante, et, pour reprendre l'expression d'Olivier Messiaen, rendre audibles « les sons
impalpables du rêve »...

Emmanuel Chabrier, lui aussi compositeur « du dimanche »
(il est employe au ministere de l'Interieur!), est l'auteur d'une
musique  joviale,  truculente,  raffinee  et  emue,  consacree  en
grande partie a l'operette et au piano. La Bourrée Fantasque,
ultime œuvre pour piano du compositeur, recele bon nombre
de ses trouvailles pianistiques. Il ecrivit au pianiste Edouard
Risler, dedicataire de la piece : « Je vous ai fabriqué un petit
morceau de piano que je crois assez amusant et dans lequel
j'ai  compté  cent-treize  sonorités  différentes ».  Elle  mêle  en
effet  deux  thematiques  cheres  au  compositeur  –  danse
populaire et humour – a l'interieur d'une forme ABA souple ,
traitees avec une ecriture savante d'une grande originalite. Verlaine disait de Chabrier qu'il
etait « gai comme les pinsons et mélodieux comme les rossignols ». Grand amateur d'art, il
cotôya  l'avant-garde  litteraire  parisienne  (Zola,  Daudet,  Mallarme...)  et  posseda  une
importante collection de toiles impressionnistes (Cezanne, Manet, Monet, Renoir, Sisley...).
Il apparaît en outre sur le tableau de Degas  L'orchestre de l'opéra, et Manet realisa deux
portraits de lui. Il exercera une profonde influence sur toute une generation de musiciens
français, de Satie a Poulenc, en passant par Ravel.

Le  Quatuor en sol mineur n°1 opus 10  de  Debussy (1893),
contemporain  de  son  Prélude  à  l'après-midi  d'un  Faune,
constitue le premier chef-d'oeuvre du compositeur, et marque la
resurgence  du  genre  dans  la  musique  française  Il  sera  en
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deuxieme position, sans doute inspire par la Quatrieme Symphonie de Tchaïkovsky, suivi
par un mouvement lent avec sourdines a l'ambiance nocturne, mettant en valeur le timbre
melancolique de l'alto. Debussy y renouvelle les formes habituelles du quatuor a cordes, et
se place dans une esthetique de l'« instant ». Comme chez Ravel, cette œuvre de relative
jeunesse est la seule contribution de Debussy au genre du quatuor, malgre l'utilisation, sans
doute ironique du « n°1 » et du numero d'opus, le seul jamais utilise par le compositeur.
Cree par le  Quatuor Ysaïe, son influence sur le renouveau de la musique de chambre en
France sera considerable.  Le premier mouvement s'ouvre par le theme cyclique, sur un
mode andalou (sol mineur avec la bémol), note « énergique et très décidé ». Si une forme
sonate a deux themes tres librement traitee sous-tend ce mouvement, il se caracterise surtout
par la juxtaposition permanente de courts « moments » sonores, sans cesse renouvelles mais
toujours tenus par des liens subtils, et touchant a maints endroits au sublime.

Pour completer ce programme, mêlant musique russe et musique française au tournant des
XIXeme et  XXeme siecles,  le  jeune compositeur  Benoît  Gaspard a  confie  au Quatuor
MERAG la creation de trois pieces pour quatuor a cordes, composees en 2005 et 2009.

L'Etude pour quatuor à cordes n°1 op. 2 est tiree de la musique pour le court-metrage de
Nicolas Thibault « Rock’n Roll Suicide », composee en 2005. Cette bande-son melangeait
initialement parties electro-acoustiques et instrumentales. Les differents themes musicaux en
ont ici ete developpes et reorganises pour aboutir a une piece autonome, comme un recit
abstrait dans l’ambiance sombre et labyrinthique du film. Ecrite en re mineur modal (mode
de la  sur  re),  quasiment  sans  aucune alteration,  elle  exploite  deux types  de  rythmiques
opposees,  une  lente  et  relativement  homphone,  et  une  autre  plus  rapide  et  tres
polyrythmique,  lesquelles  sont  finalement superposees.  Cette  etude est  representative  de
cette  influence  de  la  musique  minimaliste  americaine  et  doit  sans  doute  beaucoup
notamment a la musique du film Requiem for a dream composee par Clint Mansell. Cree
dans sa version pour orchestre a cordes en 2008 par l’ensemble a cordes du conservatoire de
Milly la Forêt, elle est donnee ici pour la premiere dans sa version pour quatuor.

Les Deux mouvements pour quatuor à cordes op. 9 « New York »  doivent leur titre a la
ville ou elles ont ete ecrites en 2009.  Ce voyage a ete l’occasion pour le compositeur de
parcourir de façon plus large la musique americaine du XXe siecle, mais aussi de decouvrir
la variete de la creation musicale americaine des trente dernieres annees. Tout en restant
tonale et dans une certaine mesure minimaliste, elle exprime une influence plus interiorisee
et  plus  variee.  Les  deux  mouvements  sont  marques  par  une  ecriture  polyrythmique
complexe et savante, et cependant sans aucun systematisme.
Le premier mouvement est une contemplation distante et contrastee de la ville. Il presente
une harmonie developpee lentement, par petites touches et mise en mouvements par un jeu
de  rythmes :  si  le  quatuor  dans  son  ensemble  presente  une  pulsation  obstinee,  chaque
instrument joue sur un rythme sans cesse changeant. Le  second mouvement serait plutôt
une  plongee  furtive  dans  l’ivresse  de  l’agitation  qui  anime  la  ville  en  permanence.
L’harmonie est ici simplifiee et c’est l’energie qui prend le dessus : le theme, court, qui n'est
pas sans evoquer certaines musiques du folklore celte, est repete obstinement sur un rythme
de cavalcade qui ne trouve de fin que pour laisser place a une breve explosion finale. Ce
mouvement  doit  autant  a  la  musique  americaine  du  debut  du  XXe  siecle  qu’a  un
compositeur contemporain comme John Adams.



Alexander Borodine (1841-1887)

Quatuor à cordes n°2 en ré majeur (1881)

Allegro moderato

Scherzo - Allegro

Notturno - Andante

Finale – Andante-Vivace

Benoît Gaspard (né en 1980)

Deux mouvements pour quatuor à cordes *

Etude n°1 pour quatuor à cordes *

Maurice Ravel (1875-1937)

Ondine **

(extrait de Gaspard de la Nuit, pour piano)

Emmanuel Chabrier (1841-1894)

Bourrée Fantasque **

Claude Debussy (1862-1918)

Quatuor n°1 en sol mineur op. 10 - Animé et très décidé

* Création                                         
** Arrangements de Gildas Guillon

Benoît Gaspard, compositeur     : Benoit Gaspard a suivi la
premiere partie de sa formation musicale au Conservatoire
de Milly la Forêt en violon et chœur de 1989 a 1999, avant
de  poursuivre  a  l’ENMD  d’Evry-Courcouronnes  ou  il
obtient son DEM de violon en 2003. Plus recemment il a
poursuivi sa formation en Analyse, Harmonie et Esthetique
Musicale au CNSMDP de 2010 a 2012. En 2001, il entre a
Radio France ou il travaille d’abord aux antennes avant d'
integrer  les  services  de  production  musicale  en  tant
qu'ingenieur du son. C’est la que depuis 2005, il travaille
au contact permanent de la musique (musique de chambre,
symphonique, opera, jazz, musiques du monde...).

Ses  premiers  travaux de composition datent  de 1999,  avec la decouverte de la  musique
electroacoustique dans la classe de Michel Bertier a l'Universite d’Evry. Sa premiere piece,
Erreur  d’Interprétation  remporte  un  premier  prix  de  composition  au  concours
interuniversitaire organise par l’Universite d’Evry en 2000. Tres vite, il integre dans ces
travaux des parties instrumentales pre-enregistrees, puis compose des pieces instrumentales.
Ces premieres compositions, pour piano ou pour cordes sont tres influencees par la musique
minimaliste (Steve Reich en tête, Philip Glass, ou le compositeur de musique de film Clint
Mansel). Cette influence sera predominante jusqu’a sa Pièce pour ensemble op. 4, cree en
2012 a Milly-la-Forêt par l’ensemble du Conservatoire, dans sa version pour deux guitares
electriques, trompette, flute, clarinette, clarinette basse et cordes. A partir des annees 2007-
2008, il tend a integrer des influences plus diverses dans sa musique (musiques du debut du
XXe  siecle,  musique  celtique,  musique  asiatique,  jazz…).  Ses  dernieres  compositions,
comme  l’Octuor à cordes integrent egalement des  parties ou la tonalite  devient floutee,
voire des parties completement atonales.

Dans son travail actuel, il cherche a explorer le rapport entre la litterature et l’expressivite
musicale. C’est le cas de compositions recentes (comme Après le tremblement de terre pour
alto, d’apres Haruki Murakami, cree en 2012) ainsi que de travaux en cours (Mrs Dalloway
pour alto et voix, d’apres Virginia Woolf, et  Mitsuba pour clarinette, alto et piano) ou en
projet (œuvres pour chœur d’apres Henry Bauchau). Parallelement, il poursuit son activite
en tant qu’interprete, au violon ou a l’alto, en musique de chambre, ou au sein de l’ensemble
a cordes du conservatoire de Milly-la-Forêt (qu’il dirige occasionnellement) et en tant que
tenor au sein du chœur Note et Bien.
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Marie-Pierre LAMPIN, 1er violon : Apres avoir obtenu le
Premier Prix de violon dans les Conservatoires Regionaux de
Versailles et de Nancy, ainsi que le Premier Prix de musique de
chambre  du  Conservatoire  du  Blanc-Mesnil,  Marie-Pierre
Lampin  se  perfectionne  avec  Arnaud  Lehmann  et  Philippe
Koch au Conservatoire  Royal  de Musique de  Liege.  Violon
solo de l'Ensemble Parisien de 2007 a 2010, elle se produit
regulierement aussi bien au sein de formations de musique de

chambre,  comme  le  Quatuor  de  Casanove,  qu'avec  de  nombreux  orchestres  comme
Symphonifilm, l'Ensemble Donna Musica ou bien encore l'Orchestre Pasdeloup. Marie-
Pierre Lampin est egalement professeur certifiee d'education musicale. 

Matthieu COEFFE, 2  nd   violon : Il debute le violon a l'age de 7 ans,
puis entre au Conservatoire Regional de Rennes a 12 ans. Il poursuit
ensuite ses  etudes musicales  au Conservatoire de  Grenoble en Cycle
Specialise pendant sa formation d'ingenieur. Il dirige actuellement une
equipe de Recherche et Developpement dans le secteur financier a Paris,
et  pratique  activement  le  repertoire  symphonique  au  sein  de  divers
orchestres (Ensemble Parisien, Orchestre de la Sorbonne, Ensemble 20-
21) ainsi  que  la  musique de chambre.  Il  fait  ainsi  partie  du Quatuor
Amici,  qui  travaille  sous  l'impulsion  du  musicologue  specialiste  du
quatuor Bernard Fournier.

Gildas GUILLON, alto : Il commence la musique et le violon a l'age de
10 ans. Apres une Licence de Musicologie a la Sorbonne, il  entre au
Conservatoire National Superieur  de Musique de  Paris  en 2003 ou il
etudie  l’Ecriture  et  l’Analyse  Musicale,  l’Orchestration,  le  Piano  et
l'Histoire de la Musique. Il en ressort avec 7 Premiers Prix. Passionne
d'instruments de musique, il se produit egalement sur l'orgue, le piano, le
clavecin,  l'alto  et  la  flute  traversiere.  Professeur  de  piano  et  option
Musique au  Bac  a l’Ecole  de  Musique  de  Gonesse  (95),  il  enseigne
l’Harmonie  a l’Universite  d’Evry  depuis  2006.  Il  cree  en  2005
l'Ensemble  MERAG,  ensemble  de  chambre  a  geometrie  variable,  se

produit regulierement dans le Quintette OBLIVION, ensemble de tango classique, et est
chef d'attaque des seconds violons a l'Orchestre Donna Musica.

Pierre  AVEDIKIAN,  violoncelle  : Ne  dans  une  famille  de
musiciens, Pierre Avedikian commence le violoncelle a l'age de 5 ans,
travaille  pendant  6  ans  avec  Manfred  Stilz,  au  Conservatoire  de
Marseille. Il y obtient en 2005 le Premier Prix a l'unanimite avec les
felicitations du jury. Parallelement, il donne de nombreux concerts de
musique  de  chambre  en  sonate,  trio  et  quatuor  avec  piano.  Il  se
perfectionne pendant deux ans avec Walter Grimmer, puis aupres de
Marcel Bardon au Conservatoire de Paris (CRR) avec qui il obtient en
2010 le Diplôme d'Etudes Musicales Specialisees avec mention Tres

Bien a l'Unanimite. Professeur de violoncelle a l'Ecole de Musique de Milly-la-Forêt, il
enseigne egalement depuis 2010 la formation musicale a la MJC de Sceaux, et se produit
regulierement au sein de l'Ensemble MERAG.  
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